
Tartine à la noisette pour soir 
nuageux : 

Une belle et grosse 
tranche de pain noir. 

Deux cuillères de fromage bien 
blanc. Une cuillère de savoureux 
fromage frais et crémeux (moi, je 
préfère le fromage de chèvre, et j’en 
mets toujours coquinement bien plus 
que du fromage blanc).
Une poignée fariganesque de belles 
noisettes décortiquées et grossièrement 
pilées. Mélanger allègrement les 
fromages jusqu’à voir à grand plaisir 
se former une pâte bien homogène. 
Blondir avec soin les noisettes 
pilées dans une poêle. Mélanger 
noisettes et fromages pour obtenir 
un savant mélange qu’on tartinera 
gourmandement sur le pain noir. 
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La Noisette
L’Admirable journal d’automne des farigans pour (aider) les humains - N°1 - Eilï lüwen 1043 - Korieni Marienic - 1pb.

J’ai une grande et fi ère satisfaction de montrer aujourd’hui la «noisette» à tous ceux qui pensaient qu’un farigan, 
c’est trop petit pour écrire. 

Pourquoi la noisette ? Parce qu’avec grande exacteté, c’est l’automne en ce moment, et 
les noisettes et autres douceurs sont tout à fait à la mode. 
A vous, ici, je vais parler d’Oneira et raconter des choses qui, j’en ai la certainenté, ne 
savent pas apparaître dans vos gazettes humaines.
Et l’idée que j’ai, c’est de commencer par moi, car, assurément, un farigan, ça n’écrit pas comme un humain. Korieni 
Marienic est mon nom depuis toujours, et Mar’Ini’Uyn est le lieu de ma naissance depuis un certain jour. Ma 
vadrouillerie vers Illéranyne m’a donné l’idée de mieux comprendre les humains, car de mon oeil de farigan je vois 
que vous n’avez pas la juste idée d’Oneira. Cette cogitation est la raison de la noisette. Car si petits sont les farigans, 
des choses ils sont aussi mieux voyants.
Alors la noisette révélera sans aucun doute l’art de la magie alimentaire qui rend meilleure la plus banale tartine. 
Peut-être narrera-t-elle également quelques secrets des sciences du foyer, exposant le savoir-faire indispensable pour 
bien saler sa maison afi n qu’avec grande sûreté, elle soit évitée par la foudre. Ici seront contées les histoires que j’ai 
entendues, souvent avec grand amusement, et celles que j’ai vues, non moins souvent, avec grand étonnement. 
Et pour fi nir ce premier haut de page, je deviserai sur ma grande perplexité au parcours de vos gazettes, car on y 
oublie souvent d’inviter ses amis. Et si j’y ai vu des recettes (j’ai la souvenance d’une soupe aux champignons qui m’a 
valu bien des éloges de maître Wëol), la rigolade qui la transforme en bon repas est restée cachée sous les lignes.
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. Note scandalisée sur la bizarrerie de vos auberges magiques.

J’en vois d’ici qui haussent un sourcil courroucé. Je vois d’ici quelques mages se hérisser. Tant pis pour ceux-là, 
car, assurément, il me faut dire cent trente et trois mots de ces étranges coutumes taverniques qu’entretiennent 
certains de vos tenanciers. Que l’on place une poignée de magie dans tout plat pour le rendre grandement savoureux 
ou tout simplement plus copieux, voici une grande habitude de mon peuple, et nous perplexifions tous de voir combien 
peu la magie culinaire vous est coutumière. Mais que vous fassiez tant d’af faire de la cacher et de lui ôter toute 
saveur, voici bien un mystère qui nous est courrouçant. La belle af faire, comme si croquer un peu de magie était 
outrageant pour vos dents ou détestable à vos langues. 

AyGN UZL’iSiLr’izâÿN, AgN ìäL iz1⁄2äl’ufug ùÄrin.

D
ans vos gazettes, celui qui écrit oublie souvent de parler à celui qui lit. B

onjour !

Le lynï de ce mois-ci sera le jour annuel du 
rassemblement des illosetyamons dans les contrées 
du nord, pas loin de l’Olyn’Eralym. Notez, et cela 
devrait en contenter plus d’un, qu’’’’’en voilà qui sont 
d’apparence encore plus étrange que vous. S’il vous 
prend la très étrange fantaisie de vous joindre à ce 
peuple respectable, tenez-vous au pied de la belle colline 
Kharenan’Syrlay avant la fin du mois. Si vous vous 
trouvez malins et forts en affaires, profitez-en pour 
vous offrir une heure de délicieuse négociation avec 
un quelconque forgeron, car les armes illosetyamones 
sont les plus admirablement forgées, du goût de 
tous les korrigans. 

Parce que c’est l’heure est le moment, si vous le voulez 
bien, et si vous n’en avez cure tout autant, je viens vous 
dire que c’est la pleine saison des concours de la plus belle 
noisette dans le nord et l’est de notre Oneira. N’oubliez 
pas d’observer sournoisement le fruit pour débusquer 
le ver qu’on y trouve parfois embusqué, car dans ces 
journées, aucun asticot n’est toléré.
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